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I I Vi'W 11?». II C'EST LA HAINE A PREMIERE VUE...
MA CHERIE,
TU AS MAL 
A I A MAIN'

AU CONTRAIRE, 
MA MAIN 
VA TRES

saOH PAUVRE M. WHITFIELD! 
UN SI GENTIL JEUNE HOMME!
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Il
n UN PEU DE PITIE, 

MADEMOISELLE. C'EST 
MON PREMIER CAS 
ET MON ONCLE 
SERA...

C'EST L'HEURE 
Y DE TA SIESTE. 

) JE RECONDUIRAI 
i LE NEVEU DE 

M. HAWK!
<s> VS?s DEHORS!JE TEN PRIE, NICOLE! 

NOUS DISCUTIONS BIEN 
POSEMENT...

y?FACULTE DE DROIT, 
WILLOUGHBY WHITFIELD 
RENCONTRE DES 
DIFFICULTES DANS LE 
PREMIER CAS QUE LUI 
ASSIGNE SON ONCLE,
LE FINANCIER 
ALONZO HAWK...
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:J1 W VOICI HERBIE. IL A UNE 
^4 VIE INTERIEURE, UN MODE DE 
— v_, PENSÉE BIEN A LUI !------

HERBIE?/ ,(B / MAIS VOUS \ 
DEVEZ BIEN SAVOIRX 

QUE CET ENDROIT ]
NE CONVIENT 

PAS A UNE , ‘ù 
DAME AGEE

V VIVANT
V SEULE!
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: !A l iI!SEULE? NOUS 

SOMMES ICI, 
HERBIE ET MOI!

V
/Zw:

S i
y %s mESti

SI« (Zi i

miicfo

W;(fl)ALT y5>#sneY

JCETTE IDIOTE PETITE VOITURE?! MAIS... JE CROYAIS QUE JE NE 
VOUS PLAISAIS PAS...!,-----

AIMERIEZ-VOUS FAIRE 
UNE PROMENADE DANS 

CETTE PETITE VOITURE?

VOUS CROYEZ 
QU ELLE EST 
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MANDRAKE Je par LEE FALK

W LOTHAR ÉTOUFFE, JE 

V DOIS LE SAUVER!
oDANS L’ÉTRANGE MONDE «X», &

DES HOMMES DE MÉTAL LANCENT# 
IDES ANNEAUX DE MÉTAL 
VIVANT QUI SE RESSERRENT 
COMME DES SERPENTS!
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VOUS N’Y 

POUVEZ RIEN... 
^/\ LAISSEZ-NOUS 

FAIRE! LES 
JETS, VITE! ,
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\j T7LE JET D’EAU ATTEINT 
L’HOMME DE MÉTAL... IL 
ROUILLE EN QUELQUES 
SECONDES... INCA- , 
RABLE DE BOUGER!

/LA ROUILLE 
?A LES TUEIy

: iAIDEZ LOTHAR! IL 
SERA ÉTRANGLÉ!S
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Æ
nest-ce pas^
MERVEILLEUX ?

mh•4V
7BONSOIR. 

ALEX! ^m m % --.y. O-
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J'AI BIEN 
AIME MA 
SOIREE !
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A 1
;3 0. IL NE 

POUVAIT 4, 
AVOIR NI MON 

NUMERO DE 
1 TELEPHONE 

NI MON 
ADRESSE i
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1 cW/ ( IL A ESSAYE 1 
J DE ME SUIVRE 
APRES L'ECOLE, 

MAIS IL M'A 
PERDUE DANS 
LA FOULE !
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IL A MEME ESSAYE DE SAVOIR 
OU PAPA TRAVAILLE, POUR LE 
. SUIVRE JUSQU'A LA MAISON L

ALEX ME DISAIT TOUT CE 
QU'IL A DO FAIRE POUR ME 

RENCONTRER !
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IL A VOULU SAVOIR 
PAR TAFFY MON O '! > U/to j

=M J NUMERO DE çj-f Vy -^TELEPHONEI . j
57 IL ME 
NI L'A 0E- 
XV MANDE !

' )• Z?1
MAIS, =3^«ALORS ...j ■ MAIS IL 

N'A PU LA 
VOIR !
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11 :m«A. ■ COMMENTA-T-IL ENFIN

\V TROUVE TON NUMÉRO DE 
M: ^TELEPHONE ET TON 
-y {ADRESSE? r/

IL A TANT FAIT, 
JUSTE POUR ME 

VOIR I
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GASTON...
MAIS ù EST AMUSANT. 
REOARPE = IL FAUT FAIRE 
N. SORTIR l'anneau...

Ahuaa/on va voir si tu es
INTELLIGENT : J'AI UN GASEE_ 

TETE OHINOIS OUI.» ^

IL VA un truc... JE VMS 
TE MONTRER...ATtENPS... 
NON COMME CSCI...^

PAS LE TEMPS 
PE JOUER,

^CASTON^^r,
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M'ENFIN/IL M'A .
POURTANT explique

Passez-vous pluIot 
LA TETE TOUR TROUVER 
xUNMARé^AL-FERRANT^

FANITASIO. 
EUH...JE N eN) 

SORS PAS./

AVEC PE LA 
^TOTîENOE...

XAS.ÇA ME 
CABS'S LES 

.PIERS/ /
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Plus'epaitissant’que les autres!
y ’épais et appétissant yogourt Light n’ Lively de 

xSealtest aux framboises. Vous raffolerez de sa 
fK franche saveur de fruits frais et de sa

consistance ferme et veloutée. Essayez vos 
saveurs favorites: en boîtes de 6 oz ou en 

aquets de 2 pots de 4 oz.
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A CHILLE T&LON ■ • PARGREG
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ANA'S GOi vtxS-JE, Qo APERÇAS - JE^C*ESt 
MONSiEUR TAuo7 lE ROi PES acquéreurs, 
le VivAhir anppElE de la Statue Eouestpe 
Et SlORiEuSE PU CuEHT PARFAiT, UE PESSERT 
AYPRAL DU CPAWERÇANT ! JE SEiJS C?UE CETtE 
JCURnEe SERA PLACEE 6PUS lE SiSNE PE uA

mEsoliatiom fructueuse /
—vSr'C'%

<2u'EST-CE <RUi VOUS FERAIT 
PlAiSiR AUJOURD'HUI, CHER 

FUTUR PROPRIETAIRE 
CONTENT D'UfJ 09JET <RuEl- 
CcyjuZUE ? ruEurue Chose 

R'utile, «ru Coa\a\e
R'HAEiTUPEf _

^ JE H'Ai cuEre le «Coeur a ,
L' EmRlETtE , NSCOCiANT... JE N EtAiS 
VENU la' (RUE Pour TENTER VAiNEMENt 
PE ME CHANCER LES IP^ES, «RUi SONT 

V NOIRES ET CAFARPoCêNES.

/ ~QÜ* EtiTBMS-JE ?
UNEUEPRESSiON nerveuse autant 

<3U' éCONOAMaue ‘?UE M' INTERFUSE /
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JE SUiS o&sfeoè PAR UN vOiSiN
Ricanant et narquois du nom
D'WLAPtOt'J LÇFUNESTE. CbT 
HOMME -LA" CRiSNoTg MON MORAL 
RiEN QU'gN EXISTANT. LE DESARROI 

— ME EuBA^Ec^^E .

A\AiS CE PROBLÈME EST BÈNiN.' 
donnez-lui Subrepticement 
un Bon coup suptE nez Et > 
QU'ON N'EN PARLE Plus.'... S

RUE NE LE PiEiEz-VOUS PluSTot?/
L'AFFAIRE RETpMRE PANS LE POMAvNE 
COMMERCIAL, C EST PIRE QU'EllE EST
résolue . Si vous n'avez PAS assez
P'ARGENT SUR VOUS, LA MAiSOM ACCEPTE 

LES CHÈQUES,MOYENNANT Un) INTÉRÊT ^ 
PèRtSOlPE'L iPlsE M'EN EFFLEURAT, 

MAIS LE CUISTRE EST 
VIGOUREUX ET MON 
NEZ A' MOI, JV"fiENS_x

J'Ai ÏÊ
HONTE. MAG??) j

-f

WC EST 
U FAR 
rx id '
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JE VOUS PRÉVIENS N 
TOUT PE SUITE QUE S'il 
S'AGiT PE FORTi PANTS

en Pilules oo pun 
traité PE Culture 

PHYSIQUE, JE... y

TUT Tor TUT. 
nous Sommes A'

L'A SE PE LA TECHNIQUE 
Et JE SuiS un 

Commerçant aussi 
MO PERN E QU'AVISE, . 

MOi, MONSIEUR/

UN GANT 
PE POXE

AH OUI MAIS PARDON 
ATTENTION LA'NE CONFONDONS 

PAS OH MAS NUANCE :
FAS N’IMPORTE QUEL GANT

PE Boxe...
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DANS L’OEIL DU VOISIN-X®.
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/ ^SERVES ce 
F?èver70ep?e, LA' RiB i
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r, j EmPupte \
CET ORJEY AVEC toUSUE I 
ET CE hJ'EGT PAG la PEir^E 
PE l'Em^llep, C'EST 
Ftxip FPAPPEP TbUT PE 

Suite /

LE oépiGOtPE LERJNJEGTE 
GE axTir Unie REAM GE...

JE LE rPouvEPAi EM 
TpAifJ DE tiA^HEP EoM > 
x CiAnEMT...

C EST UME PETITE MEPVEiLlE > 
PUi FpMCTiOMME SoP EWPlE 
PPES&OM D'UM PDUTDM 
tiUASi iyVNPEPCEPTiFLE.Ce 
PPrJToM ME flPüFFAiTaJALlREF 
SoH PPIX. Plutôt co.vsPAPAElE 
A L' IANPACt DE LA CHOSE...

JE GAVAS
—fS$*S'VEPGlfej II

PAM6 L EMThlODGiAGAE J| : ||

J; ----- C EST UH X
iSA<5A^EuP'ME, 

Et JE VAiG TaPEP 
5uP LE SlEH ># ...DETTulflp MEZ.
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'ÆQlllllllilll vVOS ^Ui£-
JEIIM/ X' DPOUE.! I;

Bonjour , cuistre/ 
oh / LE ViLAlH mur 
PAS BEAU QUE VOILA'/

Du<Di PqUE VOi5-JE fuME vUEuP ANESoUiME DE 
PE SA PPÇIO RATÏU H S Allu/aE , A* ANES PARdl.ES 
PouPtAMT A AvÊHES, DAM S VCftpE Pêil 
DuADPUPlE erSLAUQUE.
C'E5r PluG DUE JE N'EH .
PuiS SuPFÜPTEP, ANDSGEU :
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IL DEMANDE UNE RECOLTE 
ABONDANTE POUR SON 

PEUPLE!
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( BIEN SÛR QUE OUI, ) 
> MONSIEUR! LES ^ 
INDIENS ONT BEAUCOUP 

DE POUVOIRS 
MAGIQUES!

X QUE DIRAIS-TU 
' DE A-BZ-Z-Z-BZ-BZ

HE, PETIT 
FAUCON, VIENS 

DONC ICI!

TU NE CROIS PAS 
VRAIMENT A TOUTES 

CES STUPIDES 
SUPERSTITIONS 

INDIENNES YOGI?

HA! AH

M
BIENil,- l TU ES AUSSI 

1 CREDULE 
QU'EUX!

OUI?! SÛR,BZZ?E YOGI!
DONNE-MOI

*éy LE
X RYTHME!m
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UNE DANSE' 
DE LA PLUIE.

MAIS BIEN SÛR LES 
PETITS INDIENS 

NE PRODUISENT QUE 
DE PETITES AVERSES!

DIS DONC YOGI, COMMENT 
S’APPELLE CETTE DANSE 

FOLLE?. MON­
SIEUR!..,

!y
IQl) m n8 JE? f.
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ïï OA GAUCHE LE 
GOUVERNAIL! I! 

NOUS ECHOUONS!(û)ALf
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L J NOUS SOMMES 
SAUVES!DANS TOUTE CETTE EAU, IL 

NOUS FALLAIT ECHOUER SUR UNE ILE!
LA MAREE EST HAUTE! 

AU MATIN NOUS POURRONS 
REJOINDRE LA 
TERRE A PIED!

AX'

9i"SE LE BATEAU 
COULE! fl%
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'NOUS NE CÜ 
SOMMES 

QU'A UN DEMI- 
MILLE DE 

_,LA COTE. ^
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MAINTENANT, 

JE POURRAI 
PEUT-ÊTRE LIRE 

MON JOURNAL 
EN PAIX !

EH. (

j§M LES ENFANTS ! NE 
POUVEZ-VOUS PAS 
JOUER SANS CRIER 

AUTANT ?
O

SD /
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QUE 19\ » I CE...?! PETITS VAURIENS I 

JE VAIS LEUR 
FAIRE LA LE­

ÇON ... JE GARDERAI 
LEUR BALLON 
JUSQU’A CE 

QU'ILS AIENT 
PAYÉ CETTE , 

< GLACE ! y
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/ LES ENFANTS D'AU- 
/ JOURD'HUI I D'Oll PREN- 
\NENT-ILS LEURS IDEES ?

ife

GRAND DIEU !
TU FAIS MIEUX DE LEUR 

w ,__ n RENDRE LEUR BALLON .. .
i? t'OS,
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HI |IEO AH MAMAN, COMMENT 
VAS-TU?

?MAMAN ! OH MAMAN! 
OÙ ES-TU? 7>
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VIENS MAMAN, ASSIEDS-TOI 
ICI. J’AI UNE PETITE 
SURPRISE POUR ___ .

C’EST LA FÊTE DES 
MERES! NOUS T’AIMONS, 

TU ES FORMIDABLE!

MAMAN, IL Y A 
LONGTEMPS QUE TU 
ES AVEC NOUS 
ET NOUS v
T’AIMONS!

1 /TU PERDS TON X 
/ TEMPS, MUTT,
JE NE TE LAISSERAI 

PAS UN 
CENT! J

TU
TOI!
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\hET A L’OCCASION DE LA FÊTE 
DES MÈRES, JE VEUX 

T’EXPRIMER TOUT MON
AMOUR! _____

J’AI RÉALISÉ QUE LES MÈRES y QUE 
SONT SENSATIONNELLES / LUI 
ET QUE TU ES LA PLUS 
SENSATIONNELLE y 
DE TOUTES

OH MUTT, JE 
M’EXCUSE! QU’EST-CE 

QUE C’EST?&ARRIVE- 
T-IL? y
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El oi V\ .

1
C’EST UN SAC DE 

VOYAGE... MAINTENANT 
TU POURRAS J 
VOYAGER - y

LA VIE SERAIT ENNUYANTE 
SANS BELLE-MÈRE. JE 
L’AIME BIEN, AU FOND!

UNE BONNE FOIS, TU IRAS TROP 
LOIN, ET ALORS J’ESPÈRE 
QUE TU Y RESTERAS!
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